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et si tous avaient agi comme eux, ils 'n sa raient pas là auj urd'hui.
Quel'e honte pour le pays ! re,.renait un autre.

- Ils mourront sans peur comme ils ont combattu, aj utait un troi-
sirme. Mais le sang des martyrs est fécond, et unjrur ils seront ven-
gés.

- Encore a'il eût 6té possib'e de s 9 dé!iv:er par un coup de main.
Mais non ! les bourreaux ont bien pris leurs meeures, et rien ne put
pius les sauver.

Avez-vous assisté au procès, voisin ? Pas un deux n'a faibli un
moment devant les juges. Rien n'a pu ébraner leur courage, ni la
certitu ;e d'une condamnatior, ni les toi turcs de hurs cachots.

-Qu 'lles monstrusi,éi ont é é mises ru jour! On eût eu p'us
d'ùumanit6 pour des assaseins et des parricides. Ab ! Sir John Col-
borne's'entend au métier de gc ùiie-

- Il fait les choses en grand. N'a-t-il pas entassé dans les prisons,
sans autre motif, tous ceux dont 1 s opinor s étaient dénoncées par
quelques vils dé!ateurs, misérable.; intéressés par vengeance ou spécu-
lation à les faire incarcércr. Et ccla au mépris de tcute légalité.

- Légalité! s'écria qu 'lqu'un. Il e'"git b.en de cela! To4 i.
monde sait que tinsurrection elle-mê ne n'a é é dé-e-min(e qate par
des warrants pour haute trahison, lancés après l'assemblée de S.
Charles sans qu'au-un over act eût é é commis. I-ez patriotes oyt-ils
fait autre chose que s'opposer à la mise à exé.ution de ces warrants ?
Et n'était-ce pas leur dev ir de repousser ces monstru uses illégalités ?
Que le sang ver,é retombe donc sur la tête de ceux qui l'ont fait ré-
pandre.

Tou*e chose aura son temps, et ceux qui échapperont au tribu-
nal des hommes auront un j ur de terribles comptes à rendre au tribu,
nl de Dieu!

Vcus avez raison, monsieu-; car il n'est pas de meurtre si bien
càché, pas de tortu,-s si bien ensevelies entre les murs d'un cabanon
que Dieu ne V(ie

- Pauvres martyrs! Ex. osé< sans pitié au froid, aux privations,
de toute es; èce, nêne de neurriture suflisante, aux infections de la
malpropreté, aux maladies.'.

- Et la mort au bout de tout crla!

-La moit, si 'on peu, les convaiicre d'un acte de rebellion. Sinon
une longue captivi'é sans cause, ft puis une liberté tardive, quand la
prison a amené la ru!ne de 'eur fotvune et le délabrement de leur
santé.

- Et c'est ainsi que les Anglis se vengeat sur ceux qu'ils tiennent
en le ar pouvoir, de lévision des autrez qui ont trouvé un refuge sur
le terr-s libres de PUnion Amé·icai:e,
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